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LITURGIE ET PASTORALE DE LA SANTÉ

L E CENTRE national de pastorale liturgique et de la Commis-
sion sociale de l'Episcopat ont collaboré activement et
heureusement à l'élaboration de ce numéro. Il en résulte

une série de monographies qui font ressortir avec force combien
l'activité liturgique de l'Église et sa présence aimante auprès
des malades font corps.

Sœur Marie du Christ Coudurier, secrétaire de la commission
épiscopale, et le P. Michel Lutringer, aumônier national des
hôpitaux, décrivent cette proximité comme un unique service de
la Vie, loin de se limiter à l'approche de la mort (7-13).

Cette présence aux malades et à leur entourage se réalise
par les communautés, leurs représentants et leurs ministres,
parfois dans l'urgence. Alain Bourron (L'urgence sacramentelle,
(35-44) réfléchit sur le sens de l'urgence en lien avec la
compréhension du salut proposé par les sacrements.

Une autre caractéristique de cettepastorale estprise en compte
dans les réflexionspleines d'expérience et de foi faites par Michel
Thibault sur Le geste liturgique à l'épreuve de la santé (25-
33). La liturgie est par essence faite de gestes et de paroles.
Qu'advient-il lorsque ceux-ci deviennent impossibles? L'auteur
montre combien la liturgie continue de se réaliser pleinement
dans les situations extrêmes et combien elle se trouve vérifiée,
voire renvoyée à un sens plénier, par ceux-là mêmes qui
apparaissent déficients.

Une part importante du numéro souligne l'évolution et les
questions nouvelles concernant la place des laïcs que La Maison-
Dieu a traité pour elles-mêmes dans un numéro souvent
mentionné dans les débats actuels: Laïcs en pastorale liturgique
(194, 2e trimestre 1993). Jean-André Noual, laïc ayant lui-même



reçu une mission explicite de l'Évêque, tente de situer cette
mission dans la réflexion ecclésiologique contemporaine: Minis-
tères et rites en pastorale de la santé (67-79).

Cette question est également présente dans le panaroma de
La pastorale de l'Onction des malades (45-65) dressée par
Pierre Arz et Maïté Liévin, responsables d'aumônerie à Toulouse.
Ils rapportent des témoignages qui enrichissent le texte et
manifestent que l'adaptation pastorale n'est pas à considérer
de manière extérieure au rituel.

Paulette Souchon-Champagneexpose — sous forme de témoi-
gnage aussi - une pratique pastorale du Viatique (81-89) qui
apparaît comme un nouvel essor possible. On notera la conver-
gence avec la proposition des diocèses des Pays-Bas qui ont
élaboré un Rituel pour Prier avec les mourants (91-106). Sa
présentationpar Kristiaan Depoortere en fait ressortir la réponse
positive apportée aux questions légitimes quoique conjonctuelles
posées ci-dessus au sujet des ministères ou bien celle plus
profonde de l'approche de la mort dans la société contemporaine.

L'importance de la formation est soulignée par le diocèse de
Turin qui met en œuvre la possibilité d'instituer des ministres
extraordinaires de la communion comme l'expression d'une
sollicitude ecclésiale, et avec une belle efficacité (117-123). La
présentation synthétique, par MgrPierreJounel, de l'histoire de
la communion des malades (107-115) pourrait précisément
devenir un instrument efficace de formation pour ceux qui
accomplissent le très beau geste de porter l'eucharistie.

Une mention spéciale doit être faite pour l'importante commu-nication du Père P.-M. Gy sur La question du ministre de
l'onction du malade (15-24). Avec concision et rigueur, l'auteur
reprend en tradition la question posée par de nombreux acteurs
de la pastorale sur la possibilité pour un diacre ou un laïc de
porter l'huile des malades, voire de célébrer l'Onction. Tirant
les leçons du passé récent, peut-on espérer que cet article convain-
cra de l'inutilité des expériences sans réflexion et de la joie d'une
recherche authentique?


